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O i i e n o r s d e H . C b a l i t m e l L a c s n r 

M. CHALLEMEL LACOUR répond qua la gou 
vernement est tout di«posé à fournir des expli
cations qui sont sans péril dans une assemblés 
patriotique. 

L'action militaire es ta la veille de l'engager, 
dei négociations se poursuivent avec la Chine ; 
dans cette situation difficile, on a* saurait se 
flatter de répondre a toutes las interrogation», 
mais on reut essayer cependant da faire com
prendre quel est le bnt du gouvernement. 

Il 7 a daas la discours da M. Oranet deux 
question* : uns question militaire et ans ques
tion pol'tt n e . 

Au point de vue militaire, il est établi qu'avec 
plus de patience, le cmmaadant de nos forces 
eût pu se maintenir dans Hanoï, sa attendant 
de nouveaux renforts. Les ennemis sous les
quels il a succombé sont eaux que nous allons 
rencontrer encore; les forces que nous avons 
maintenant nu Tonkin sont suffisantes ponr 
faire face aux nécessités de la situation. On na 
demandera sans doute ni comment elles sont 
composées ni quel est leur objectif. 

M. P. DE CASBAGHAC : Si la ministre ne ré
pond pas sur ces points, il aurait pu rester é 
Vichy. 

M. LE PRÉSIDENT rappelle a l'orifre M. Paul 
de Cassagcac. 

M. ..CHALLKMEL-LACOUR : Au cas où nous 
rencontrerions dos difficulté! inattendues : si 
les Chambras soot réunies, e.ies jugeront elles-
<£èmes; si elles sont séparées, le gouvernement 
pourvoira aux besoins immédiats de la situation. 
Mais, s'il le faut, il convoquera les Chambres 
et il n'engagera sans leur aveu ni les forces ni 
l'argent de la France. 

Il avait d'abord été décidé qu'un envoyé ex
traordinaire serait placé auprès du souverain 
de l'Annam, ponr le rappeler a l'exécution du 
traité de tels. Mais aujourd'hui les Pavillons-
Noirs sont devenus l'armée de Tu Duc, qui est 
désormais l'ennemi de la France; notre envoyé 
a du être rappelé, et c'est à la guerre qu'il faut 
maintenant pourvoir. 

Un homme était désigné d'avance par sa pro
fonde connaissance du Tonkin pous présider 
aux opérations; il a été nommé commissaire du 
gouvernement et a reçe des instructions pré
cises. 

Il représenta la pensée du gouvernement au
près de l'autorité militaire; c'est nn négociateur 
autant qu'un administrateur. Il devra mainte
nir nos relations avec la Chine. 11 sera chargé 
d organiser l'administration da pays, et dès 
qu'il le poarra, il devra négocier avec l'Annam. 

Jusqu'à la fin des opérations militaires, la 
direction des opératiens appartiendra au com
mandant militaire, qui devra se concerter avec 
'.-.'. commissaire civil. Nous n'occuperons d'ail
leurs que i« delta de Sung-Taï a la mer ; et le 
commissaire civil est chargé de f air s savoir aux 
populations que la France n'entend pas con
quérir l'Annam. 

Quant a l'administration, le gouvernement a 
re-.onca a la régler par décret. La commissaire 
civil y pourvoira provisoirement. Il est autorisé 
a créer un système de perception de l'impôt et 
a préparer l'établissement d'une administra 
lien. 

l ie plan d'actioa peut être modifié par les 
événements ; le ministre ne peut s'engager 
d'avance ; mais il peut assurer que les bruits 
d'ane agression de la Cnine sont sans fonde
ment ; on peut assurer que les relations pacifi
ques seront m&intenurs. Si la Chine suivait 
de funestes conseils, la Chambre n'hésiterait 
pas a défondre avec énergie les intérêts du 
pays. 

(LA séance, suspendue a quatre heures moins 
un quart, e u reprise à 4 heures). 

S e c o n d e i n t e r p e l l a t i o n 

M. DELAFOSSE demande un complément da 
lumière, car les mécomptes passés Justifient l'in 
quiétuds du pays. 

M. cnallemel Lacour, dit il. déclara que l'on 
fait la guerre a l'Annam. C'est une véritable dé
claration de guerre qui vi .nt d'être portée à la 
tribune. Si te te est la situation, le gouverne-
m°nt doit demander aux Chambres d'approuver 
celte déclaration de guerre. 

Oa a pris depuis quelque temps l'habitude de 
faire la guerre sans demander la sanction du 
Parlement, sans même l'en aviser. 

L'orateur voit un danger dans l'hostilité se
crète ave s la Obine.Notre protectorat aa Tonkin 
deviendrait uce charge permanente et la Chine, 
pourrait attendre que de gravea événements 
éclatassent en Europî pour chercher a nous 
chasser <lu Tonkin. Donc la sécurité da l'occu
pation du Tonkin n'existera que lorsque nous 
aurons conclu avec la Chine un arrangement 
amiable. 

Critiquant les négociations poursuivies avec 
la Chine, l'orateur se plaint a ce propos qu'au
cun document officiel n'ait été communiqué. Le 
parlement anglais, dit il, est mieux renseigné 
que nous sur notre diplomatie. 

L'orateur estime que le traité de M. Bourée 
était une chose excellente, et en cite les princi
pales classes qu'il déclare très avantageuses 
ponr la France. Il reproche au gouvernement 
d'avoir désavoué ce traite qui pouvait servir de 
base nouvelle a des négociations. 

Il demande s'il est vrai que les négociations 
entamées a Shang- Haï aient complètement 
échoué et si M. Challemel-Lacour espère réus
sir ultérieurement. 

Parlant ensuite de la suzeraineté de la Chine 
sur le Tonkin. l'orateur demande comment le 
ministre des affaires étrangères entend résou
dre cette question. 

1/orat-ur pense que la France aurait do Imi
ter l'Angleterre qui a pris l'Egypte pour elle et 
a laissé le litre de suzerain aa Sultan. Il con
clut en déclarant qu'un accord avec la Chine 
est indispensable. 

M. CHALLEMEL-LACOCB déclare qa'U respecte 
es droits de la Chambre, mais il ne peut pas, 

en faisant le* déclarations demandées, compro
mettre les intérêts du pays. 

i.'uriteur, leprenact l'uistorique du traité de 
1374, rappelle que dès 187j la France a fait com
muniquer ce traité a la Chine, non pour lui 
d imanl . r son approbation, mais pour réclamer 
d -lie q i elle IsjSM relir r les bsndes chinoises 
envoyées au Tonkin. La Chine n'a pas protesté 
contre la traité et a fait droit a nos réclama
tions. 

L'orateur montre M. Beurée d'abord partisan 
rie la politique rigoureuse au Tonkin, puis cé
dant aux ouvertures du gouvernement chinois 
et accuptont l'arrangement dont 11 a été ques
tion < t qae Jamais le gouvernement chinois n'a 
accablé. 

Quant aa gouvernement francais,ap»ès l'avoir 
longuement examiné, H l'a rejeté sans hésiter. 
•'et arrangement, c'était le partage du protecto
rat, c »>t a djr<s une source certaine de difficul
tés. C'est ce qui a déterminé le gouvernement é 
le*epoaes«r. 

Le ministre dit que le marquis de Tseng 
déclaré que la Chine n'avait aucune pensée 
d'agression con'te la Fiance. 

Il y avait possibiliré d'une entente. 
Le ministre reconnaît qu'il est nécessaire de 

négocier avec la Chine. 

• Le?» des affaires de Tunisie, le Journal de 
M. Rochefort avait déclare qu'il n'y avait la que 
des tripotages financiers, et il a été acquitté 
par le Jury de la Seine.Un député de la gauche, 
M. Henry Maret, a dit qua les cadavres de nos 
soldats avaient servi de marchepied a la fortune 
des geaa de Bourse. 

• Dana les affaires du Tonkin, il y a des cou 
cessions de mines qui sont promues é des ré 
publicains. (exclamations. , » 

M. le prés ident dit qua M. le prés ident 
da consei l a semblé dés irer que c e s expli
ca t ions fussent p o u s s é e s à fend, et la 
Chambre peut souhai ter que les accusa
t ions de ce g e n r e so ient v i d é e s u n e fois 
pour toutes ; e l le v o u d r a donc , pour au 
jourd'hui, l a i s s er à l 'orateur toute liberté 
de produire la preuve de s e s a l l éga t ions . 
(Applaudissements.» ^ ^ ^ ~ 

M. Paul de C a s s a g n a c répond que la 
conc lus ion l og ique de ce ra i sonnement se
rait l e retrait du rappel à l'ordre. 

M. le prés ident déclare qu'il ne ret irera 
pas u n rappel à l'ordre qui a é té mér i té , et 
il inv i te la Chambre à écouter , et M. de 
C a s s a g n a c à ne pas se serv ir d'express ions 
o u t r a g e a n t e s . (Très bien ) 

M. P a u l de C a s s a g n a c fait observer que 
la l iberté de d i scuss ion n'étant pas complè
te , il cont inuera son d iscours c o m m e il 
l 'entendra ; il en a dit assez pour faire 
comprendre l e s mobi l e s de cet te expédi 
t ion . (Réc lamat ions à gauche . ) 

Voix diverses. — Donnez l e s preuves 
(Bruit.) 

• M. P A U L D E CASSAGNAC. — M. le ministre 
des affaires étrangères a pu tout k l'heure trai
ter de politique interlope la politique de ses 
adversaires, oubliant sans doute l'appel .qu'il 
avait fait naguère au concours des femmes dans 
la politique. (Exclamations.) D'autre part, Ml 
ministre n'a pas lu intégralement le traité 
Bourée 

M. l e min i s t re des affaires é t rangères 
déc lare qu'il a lu in tégra lement ce docu
ment . 

M. Pau l de C a s s a g n a c dit q u > n tout c a s 
les n é g o c i a t i o n s a v e c la Chine sont con 
duites sur un ton qui mènera fatalement à 
la g u e r r e a v e c la Chine, c o m m e a v e c l'An
n a m , s a n s que le Par lement a i t é té consul té 
e t s a n s que le p a y s y ai t consent i . 

c H est toujours facile d'engager aiBsi la 
guerre en suscitant des Incidents, en envoyant 
des troupes lnsufrisantes, et, quand il y a des 
morts, ou parle de la nécessité de les venger 
Cela n'empêche pas le Journal le Siècle de di-.e 
que, si le commandant Rivière était encore 
vivant, il faudrait le faire passer en conseil de 
guerre. 

» C'est ainsi qu'on parle du commandant Ri
vière, qui est tombé héroïquement devant l'en
nemi, au lieu de se sauver comme d'autres l'ont 
fait dans la Défense nationale. Nous avons la 
guerre, M le ministre des affaires étrangères 
l'avoue a la tribune, et on pou ra le faire sa
voir aux électeurs sans que le gouvernement sit 
le droit de demen'ir le fait. 

• Et l'on va faire cette guerre, en mêlant 
toutes les attributions, en décourageanttous les 
dévouements par l'institution d'un commissaire 
civil qui aura les pouvoirs les plus étendus et 
qui est nn simple médecin de 2e classe. 

» C'est donc un lieutenant qui va commander 
aux généraux et aux amiraux ; jamais l'armée 
française n'avait reçu d'atteinte qui pût l'ou
trager é ce point. (Bruit.) 

» Ce n'est plus de protectorat qu'il s'agit ; on 
veut faire une conquête. (Interruptions.) Mais 
il y a cent lieues d'intervalle entre les frentiè 
res delà Chine et les frontières qui deviendraient 
ou qui deviendront celles du Tonkin. 

» On sera forcément amené a s'emparer de 
tout l'Empire d'Annam ; c'est ainsi qu'on au g 
mente le nombre et l'étendue de nos colonies, 
quand la République ne peut déjà pas les faire 
vivre ; on a déchaîné les pires passions, on y a 
porté la guerre de races. 

DEPECHES TMGRAPHÎQIJES 1 a- .«u*„ 6 .o?d. t
h e c h a- t m6BW * - s ^ , 

(Servie* particulur) 

I l MALADIE DE Mgr LE COMTE DE CBAMBORD 

N o n v o i l e s d e l a n u i t 

Voici les dernières nouvelles de Frohsderf 
reçues par l'agence Hâtas : 

a Neustadt, 10 juillet. 
• Les nouvelles de Frohsdorf, en date de dix 

heures du matin, constatent que le comte de 
Ohambord a passé une nuit agitée et sans som
meil, une des plus mauvaises nuits depuis le 
début de la maladie 

> Les vomissements ont repris et la faiblesse 
a augmenté. 

> Ce matin, le malade est plus calme. Il a pu 
prendre et garder un biscuit. Les souffrances 
qu'il ressentait a l'estomac ont diminué et près 
que disparu. 

» Quelques personnes de son entourage sem
blent croire qu'il s'agit simplement d'une in 
flammation de la région stomacale, aujourd'hui 
en voie de résolution. Les vomissements n'ont 
jamais contenu de matières purulentes, ma's 
seulement des glaires, 

> Les médecins semblent reconnaître que la 
situation est moins favorable depuis deux Jours, 
par suite, de l'agitation des nuits et de la fai 
blesse du malade; mais il ne croient pas, com 
me dans les premiers jours, a un danger im
médiat. » 

La dépêche suivante est arrivée tantôt à 
une heure moins un quart, chez M. de Dreux-
Breié : 

«Wiener Neustad, 10 Juil.,9 h CO.i. 
» Le comte de Chambord n'a presque pas 

dormi. 
» Le plus grand mal du moment est la fai 

blesse. 
DE BLACAS. 

De la Gazette de France ' 
« Wiener-Neustadt, 2 h 18 s. 

» Une nouvelle consultation a en lieu é 
midi. 

• Elle a constaté une amélioration générale, 
malgré la fatigue de la nuit. 

» Les symptômes dyspeptiques ont dimi 
oué. 

» L'estomac supporte la nourriture. 
» CHARLES DUPUY.» 

L'Union publie le texte de la bénédiction en
voyé'; par le pape et de la réponse du comte de 
Chambord : 

» Le saint père, profondément affecté par la 
triste nouvelle de la grave maladie de monsei
gneur le comte de Chambord, élève an ciel les 
plus ferventes piières pour le rétablissement de 
sa sente, et lui accorde de tout son cœur aa 
bénédiction apostolique. 

s Signé : Archeeéque de Nicée, 
Nonce apostolique. » 

U. le baron de Ra'ncourt reçut l'ordre de ré 
pondre par le télégramme suivant : 

«M. le comte et Mme la comtesse de Cham 
bord ont été profondément émus en recevant 
la bénédiction apostolique du saint père pour 
l'auguste malade. 

» Monseigneur pressa sur son*coeur le télé
gramme qui la lui apportait, plein de foi dans 
les prières que le saint père élève au ciel pour 
sa guérison. 

» Aujourd'hui, grâce a Dieu, légère améliora
tion dans l'état général. > 

Wiener Neustadt, 10 juillet, 10 h. s. 
Frohsdorf, six heures soir. — La journée a été 

plus calme que la nuit. 
Le malade a reposé quelque peu. Il est cer

tain que le mal Intérieur n'empire pas. bien que 
» . L » * — ? » » " V " " M . * • • « * » de regarder, j u s >à m a , n t e n a n t les médecins avouent qu'il 

moins loin et d employer a 1 intérieur des res-1 . , .. , . — • - - -
sources dont on peut disposer ponr soulager la i e £ t i n e I P " c a b l e P ° u r e t t x - Toutefois, le manque 

- --• 'de repos, les nuits agitée* fatiguent et énervent 
le malade et augmentent sa faibles:» 

Par i s , H jui l let . 
Les nouve l les reçues dans la soiréo sont 

m a u v a i s e s ; l'état du malade inspire les 
/p lus v i v e s inquiétudes . 

L'INCIDENT PAUL DE CASSAGNAC 

misère et faire autre chose en faveur de 
l'agriculture, que de distribuer des rubans et 
des médailles aux cultivateurs qui meurent de 
faim. » 

L'orateur déclare en terminant qu'il n'a 
p u dire tout ce qu'il ava i t à dire, parce 
qu'où ne lui la i s sa i t qu'une l iberté res
tre inte; m a i s il a consc ience d'avoir ac
compl i son devoir en s i g n a l a n t au pays 
une entreprise dans laquel le il n'y a que 
des appét i t s en cause . (Très b ien! à droite 
- - Brui t ) 

M. le président prétend que la Chambre, 
dans l' intérêt d'une démonstrat ion qu'elle 
at tendai t , a p o u s s é la to lérance jusqu'aux 
l imi tes e x t r ê m e s . C'est a ins i qu'ont pu 
passer des e x p r e s s i o n s qui aura ient dû 
être répr imées . (Applaudissements . ) 

M. Pau l de C a s s a g n a c réplique que ce 
n'est pas là un l a n g a g e de président , m a i s 
de secta ire . (Bruit.) 

M. Jules Ferry , président du conse i l , dit 
qu'il ne v e u t pas donner de n o u v e a u x ali
m e n t s à une d i scuss ion dans laquel le on 
n'apporte que des o u t r a g e s pour tout argu
ment . (Pro te s ta t ions à droi te — Applau 
dissements . ) Cette cons ta ta t ion e s t néces
sa ire pour la Chambre, pour le pays , pour 
l e s h o n n ê t e s g e n s de t o u s l e s part i s . (Nou
v e a u x applaudissements , 

M. Pau l de Cassagnac . — Qu'est-ce que 
v o u s vou lez dire ? P r e n e z garde I (Bruit.) 

M. l e prés ident du conse i l dit que M. 
Pau l de C a s s a g n a c a porté contre le gou
vernement l e s a c c u s a t i o n s l e s p lus abomi
nables . 

On lui a demandé des n o m s et il n'a nom
mé personne . On lui a dit de préc iser et il 
n'a rien préc isé . Il ava i t la p lus ent ière li
berté e t i l s'est dérobé. (Applaudisse
ments . ) 

M. P A U L D E CASSAGNAC.. — Je va i s sort ir , 
n e v o u l a n t pas être insulté par eet h o m m e , 
qui e s t le dernier des lâches 1 (Applaudis 
s e m e n t s à droite . - Bruit.) 

M. le prés ident propose & la Chambre 
d'appliquer à M. Pau l de C a s s a g n a c , la 
censure a v e c e x c l u s i o n tomporaire . (Ap
plaudi s sements à gauche . ) 

L a censure , a v e c e x c l u s i o n temporaire , 
e s t m i s e a u x v o i x e t prononcée . 

L a d i scuss ion es t c lose . 
M. le prés ident a n n o n c e que M. Duclaud 

propose un ordre du jour a ins i conçu : 

INTÉRIEUR 
La quarantaine 

Marseille, 10 Juillet 
Nous avons annoncé hier qu'a la suite des 

mesures prises par le gouvernement anglais à 
Malte centre les provenances d'Egypte, l'inten 
daaee sanitaire avait décidé la suppression de 
quarantaine Imposée aux navires ayant touché 
a cette île' 

Sur des ordres formels venus de Paris, cette 
quarantaine sera maintenue Jusqu'à nouvel or 
aie. Les mesures prises par le gouvernement 
anglais ne paraissent pas par leur mode d'ap
plication d'otfrir des garanties suffisantes contre 
la propagation do l'épidémie. 

Oa n'a reçu ici aucun renseignement confir
mant la dêoèche de Llsbonneadressée a nn jour 
oal de Parla annonçant que je typhus aurait 
décimé la ceionne Borgois-Desbordes à son re
tour du Niger. 

M. E s t a n c e l i n 

Rouen, 10 juillet. 
L'attitude de M. Estancelin au concours d'En 

versoeu et ses deux discours attaquant vive
ment le Gouvernement, sonttrès-commentés et 
étonnent de la part d'un ami des princes d'Or
léans. 

M. Estancelin aurait dit que le temps était 
venu i e brusquer les choses. 

L e c o m m a n d a n t Rheinart 

Marseille, 10 Juillet 
A bord de VOxue, se trouve le chef de bâtai 1 

Ion Rheinart, ministre de France a Hué, dont 
l'arrivée avait été précédemment annoncée. 

M. Rbeiaart a quitté Hué au milieu des me
naces de la population. Il a mis les scellés sur 
sa résidence avant de partir, et a déclaré an 
ministre annamite qu'il le rendait personnelle 
ment responsable de leur conservation. 

A a T o n k i n 

Saigon, 10 J utile t. 
Les dernières nouvelles reçues du Tonkin por

tent que plusieurs milliers de Pavillons-Noirs 
menaceraient Nam-Dimh. Hem bandes nom
breuses se sont concentrées à Son Tay où elles 
se fortifient. Le transport Aimani est reparti 
dimanche pour Haï Phcng. Le transport Uytho 
repartira demain. Les dernières nouvelles re
çues de Hué portent que l'empereur Ta-Duc est 

» L'ofticier d'iuanterle a dû se défendre, car 
„\ ." " , d e * M a l t » l * «t des autres assistants me 
naçait da lui faire un mauva's parti. 
„.*.«.?• p a t r ° u l l l e f r » n c «ise qui parcourt la ville 
passait en ce moment et elle a arrêté le Mal 
" " • a r e s s e u r , qui a été conduit en prison. 

» un se plaint très vivement du aervlce de la 
pouce, qui est insuffisante, quand le régime drs 
capitulations ne la rend pas Impuissante, 

» Ce matin, les Mallais en nombre se sont 
rendus au consulat d'Angleterre, où ils ont pro 
testé contre l'arrestation.opérée par nos soldats, 
" n n • • l«nrs compatriotes. Ils ont même signe 
une protestation. Quelques uns ont adjuré leur 
consul de veiller a leurs personnes et a la sécu
rité do leurs biens, r.e consul les a rassurés et 
calmés, en leur conseillant de se retirer. 

» C«t incident est des pins regrettable-Jusqu'é 
ce Jour, les Maltais s'étaient montrés nos amis 
et nos partisans. D'autre part, il n'est pas pos
sible é nos militaires de se laisser insulter. 
Quant a la détention du Maltais dans la prison 
militaire, il est reconnu, et les Anglais eux-
mêmes l'ont pratiqué en Egypte.que les affaire 
survenant dans un pays occupé entre des milis 
tsires et des civils doivent être jugées par un 
conseil de guerre. Mes faits pareils démontrent 
da plus en plu3 l'urgence de l'abolition des ca
pitulations pour éviter les froissements et les 
excitations» 

Sommaire d e « l'Officiel » du 1 1 j u i l l e t 
Loi portant annulation sur l'exercice 1882 et 

oaverture sur l'exercice 1883, au ministre de 
l'instruction publique et des beaux arts, d'un 
crédit de 2,100,000 fr. (Ire section. Service de 
l'instruction publique.) — Rapport adressé au 
Président de la République par le garde des 
sceaux, ministre de la Justice etdes euttes.suiw 
d'un décret instituant une commission extra
parlementaire pour étudier les réformes qui 
peuvent être apportées au code''de procédure 
civile. 

Décrets portant promotions et nominations 
dans l'ordre national de la Légion d'honneur 
(ministère de l'intérieur). — désignant le direc
teur des colonies en qualité de commissaire du 
gouvernement, pour assister le ministre de la 
marine et des colonies devant le Sénat dans la 
discussion du projet de loi portant ouverture 
d'un crédit pour la continuation du chemin de 
fer du Sénégal. — nommant ie» ingénieurs en 
chef de 2e classe des mines.— nommant des in
génieurs en chef de 2e classe de ponts et chaus
sées. — portant promotions et nominations 
dans l'ordre de la Légion d'honneur (ministère 
du commerce). 

Documents du ministère de la guerre : 
Décret conférant la médaille militaire. 

EXTÉRIEUR 
L e tunne l do D o u v r e s à Calais 

Londres, 10 juillet. 
La commission mixte de la Chambre des 

Lords et delà Chambre des Communes, chargée 
d'examiner le projet du tunnel sous la Manche 
s'est prononcée aujourd'hui contre le tunnel 
par 6 voix contre 4. 

Chambre d e s s o m m a n t s 
Londres, 10 juillet. 

M. Dilke répondant à M. Folkestone dit qu'il 
est prouvé que la quarantaine était inefi 
caee contre l'invasion du choierai t 1 Le gou
vernement n'a donc pas l'intention d'établir 
la quarantaine, mais de donner ordre de pro
céder a de sérieuses inspections médicales et à 
la désinfection des vaisseaux venant des ports 
où règne le choléra. Les personnes suspectes 
seront envoyées a l'hôpital. 

Les steamers venant des Indes par le canal 
de Suez, s'ils n'ont p»« touché dans les ports 
infectés ne seront pai regardés comme sus
pects. Il en sera de même pour les vsisseaux 
venant d'Alexandrie, oa un seul cas de choiera 
a été constaté t I 

M- Fiiz-Maurice déclare que le gouvernement 
n'a pas été informé que le choléra ait éclaté en 
Chine. 

M . B r a d l a o g h 
Londres, 10 Juillet. 

Des précautions extraordinaires ont été prisés 
S la Chambre des communes, contre une dé 
monstration quelconque de M. Bradlaugh ou de 
ses partisans. 

Guaysqui l 
Rome, 10 juillet. 

On mande de Lima à l'Agence Stefani : 
c Des nouvelles du Guayaquil annoncent que 

'armée libéra'e s'en emparée de cette ville qui 
était le dernier refuge du président de Vinti-
milla. Celui ci c'est enfui » 

dix sept ans, et plus exposée qu'aucune autre f 
par ses mauvaises conditions hygiéniques. 

> Nous vous demandons, Monsieur le Maire 
de vouloir bien réunir la commission de l'hy gièn 
et la commission de l'assistance publique. 

» Elles estimeront sans doute, comme nous, 
qu'il convient de prendre l'avis de nos médecin, 
et de proposer au Conseil municipal, d'accord 
avec eux, toutes les résolutions nécessaires. 

• Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'exprès 
don de nos sentimsrts respectueux. 

»A. BKGHIN. 
Conseiller municipal, membre de la 
commission de l'assistance publique. 

» ALKBED REBOUX, 
Conseiller municipal, membre de lo 
commission d'hygiène et de la com

mission de l'assistance publique. » 
Les commissions de l'Hygiène et de l'Assis

tance publique, convoquées hier soir, dés la 
réception de la lettre qu'on vient de lire, se sont 
réunies ce matin, sous la présidence du Maire. 

Lechef delà Municipalité leur a exposé qur 
des ordres avaient été donnés, afin d'assurei 
la stricte et sévère exécution des règlements sur 
la police sanitaire et sur les logements insalu
bres. 

Le commissaire central, le directeur de la 
voirie et le chef du bureau des logements lnsa 
lubres ont été entendus; ils ont reçu de non 
velles et pressantes instructions. 

o n a ensuite décidé que le corps médical se 
rait prié d'indiquer, a l'administration et au 
public. les mesures propres é éloigner tout dan
ger d'épidémie et aussi celles qu'il convien 
(irait de prendre, si le choléra faisait malheu 
reusement son apparition a Roubaix ou aux 
environs. 

Cette sinistre éventualité ne se réalisera pas, 
il faut l'espérer, mais la Municipalité doit la pré
voir et s'y préparer. 

TRIBUNAL DE COMMERCE. — L'élection d'uu 
président pour le Tribunal de commerce, aort 
lieu mardi 17 juillet, de neuf heures et démit 
a onxe heures et demie du matin. 

La candidat %it M. Henri Bossut, ancien pré 
sident. 

LÉGION D'HONNEUR. — Par décret inséré a 
l'Officiel de ce jour, M. Sarlin, fondateur des 
Magasins généraux de Roabaix, est nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. 

L E S VOTES DE M. A. SCRÉPEL. — Dans sa 
séance du mardi 10 Juillet, M. A.Scrépel a voté 
pour l'ordre du jour de confiance de MM. Du
claud et Spuller. 

L E RETOUR DE LA LYRE ROUBAISIENNB. — Il 
y a huit ans que la Lyreroubmitienne ne a'était 
présentée a aucun concours, mais ce long repos 
ne lui a pas désappris le chemin da la victoire, 
a'ilfauten juger par les trois succès qu'elle 
vient de remporter a Colombes, dont l'un d'eux 
est particulièrement flatteur pour elle. 

Elle a vaincu au concours d'honneur les so
ciétés qui avalent concouru en division supé
rieure et en division d'excellence ! Cette cons
tatation en dit plus que tous les commentai
res. 

Ces résultats sont dûs en grande partie é M. 
Hodiim, chef de la Lyre roubmisienne,qni a mis 
au service de la société, un dévouement au-
dessus de tout éloge, et un talent qus nos con
citoyens connaissent de longue date. 

Le v o y a g e d e l a d é l é g a t i o n h o n g r o i s e 

Turin, 10 Juillet. 
La délégation hongroise est arrivée ce mativ. 

Au nombre des membres qui la composent se 
trouvent 6 députés journalistes. 

La délégation a visité aujourd'hui M. Kossutb 
elle partira demain matin pour Paris. 

Bucharest, 10 juillet. 
La délégation des écrivains hongrois a été re 

çue par M. Kossutb. 
M. î'ulsl.y a accueilli chaque membre de ls 

délégation séparément par un serrement de 
main cordial et en le présentent a M. Kos-
suth. 

Tous les membres de la délégation ont été in
vités A prendre le thé le soir chez M. Kossuth 
qui, malgré son âge avancé, jouit de la meil
leure santé. Demain la délégation continuera 
son voyage S Paris. 

_ _ ^ _ ^ _ ^ Il y a un ordre du jour proposé par M. 
M. Paul de Cassagnac m o n t e à l a tri-1 Delafosse . L a Chambre, consul tée , donne 

bune. I j» priorité & l'ordre du j o u r de M. Du-
II c o m m e n c e par déclarer que l e s mot i f s j olaud 

da la gu<ure entreprise p a r l e g o u v e r a e - f C e t ordre aU j o u r e s t mis a u x v o i x , et 
ment sont inavouables . f à la majori té d e »71 v o i x contre 82, sur 458 

La majorité pousse dos cria. M. Brisson [ v o t a n t s , e s t adopté , 
appel le M. de Caseaamac a l'ordre. W. Bouv ier dépose le rapport sur les 

M. Paul d.̂  Cassagnac dit qu'il n e peut I convent ions passées entre l 'Etatet l e s C o m 
cont inuer l a d i s c u s s i o a d a n s c e s cond i t ions , j g a g n i e s de ohemins de fer. 
q ; ind on ne lui laisse aucune l iperté de [ J«udi, à une heure , réunion dans l es bu 
e x p l i q u e r . (Très bien I à droite - Bruit . ) ] r e * u i . 
O p a n d a n i , il ne veut pas déserter s o n ] A d e u x heures , s éance publique. 
pdtfM e t à s e s risques et périls il c o n t i n u e l L a s é a n c e e s t l evée à sept heures m o i n s 
ton d i scours . { c inq minutes . 

c La Chambre, après avoir entendu les _ 
clarations du gouvernement, confiante d»ns I gravement malade. 
sa politique ferme et prudente, passe a l'ordre I L e p r e m i e r prés ident Devienne» 
d , , J e u r - * „ , Lyon, 10 JuiUet. 

l__On annonce^la mort de M. Devienne, ancien 

S U n n t i o n m e l e o r o l o g i q u e 
Paris, 10 Juillet. 

La dépression d'Ecosse s'est éloigné vers le 
Nord Est ; la suivante est prés de Valentia où 
le baromètre descend avec vent assez fort de 
SSE. 

La température monte en Italie, sur la Balti
que est l'oeest des Iles-Britanniques, elle baisse 
partout ailleurs. Le thermomètre marquait ce 
matin 13* i Stornoway, 16 k Paris, 21 a Lyon 
et 28 à Païenne. 

En France, une faible dépression s'étend sur 
le Centre et l'Est où elle amène des pluies 
orageuses ; celles ci vont cesser peu à peu et le 
ciel va devenir nuageux partout avec tempéra
ture voisine de la normale. 

La pluie est tombée abondamment pendant 
toute la matinée. Le ciel est fréquemment cou
vert dans l'après-midi et la température ora-
geuse. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE.— Lille, 11 jUil. — 
Thermomètre.— Température à 3 L. -+- 22* 5/10. 
— Baromètre : 768. (Beau temps). Baisse 3 •»/•. 
— Etat de l'atmosphère : Temps orageux, ciel 
couvert. — Vent : Sud-Sud-Ouest, assez fort. 

Les vainqueurs sont arrivés par le train de 7 
heures 29 du soir. 

Le train qui les portait offrait un coup d'oeil 
des plus pittoresques. Il était littéralement pa
voisé de petits drapeaux tricolores. 

Dès que la Lyre roubaisUnn» est descendue, 
des acclamations ont retenti, dominées par le 
Jeu magistral de la Grande Harmonie, qui exé
cutait un pas-redoublé. 

Une avalanche de bouquets pleuvait de toutes 
parts. Plusieurs couronnes ont été offertes, dont 
l'une par les Crick Sicks, de Tourcoing 

Le cortège s'est mis en marche, au milieu 
d'une feule énorme, dans l'ordre suivant : 

En tê!e la Fanfare Delattrc, ensuite la société 
de gymnastique la Roubaitienne, les sociétés 
chorales la Roubaisienne, l'Union des Travail
leurs, les Mélomanes, une délégation de la 
Concordia, l'Union Ouvrière, une délégation de 
la Grande Fanfare, la Grande Harmonie, SOUS 
la direction de son sous-chef, et enfin l s Lyre 
roubaisienne. 

Après avoir parcouru la rue du Chemin de-
Fer, la rue de l'Alouette, la rue du Grand Che 
min, et la rue Si-Georges, très richement pa-
voisées, le cortège a débouché sur la Grande-
Place. 

Sur le perron de la Mairie un incident tou
chant s'est produit. Une ravissante fillette a 
sauté au cou de M. Hodiim, et lui a offert un 
magnifique bouquet. Cette fillette, très émue, 
n'était autre que la propre fille de M. Hodiim. 

M. l'adjoint Lacquement a reçu les vain
queurs, et a prononcé l'allocution suivante : 

« Messieurs, 
> A Roubaix, chaque fois qu'une société dé 

musique prend part a un concours, on est 
tellement habitué é un triomphe complet, qu'où 
finira par ne plus regarder comme un succès, 
non-seulement l'obtention de seconds prix, 
mais même d'un seul premier p:ix. Qu'il s'agisse 
d'une société musicale où domine l'élément 
ouvrier, ou d'une société dont les membres ont 
été favorisés par la fortune, toujours le résultat 
est le même : l'enlèvement des premiers prix. 
Il faut croire que le Génie musical est inné dans 
notre population. Pour ma part, je me réjouis 
de cette tendance naturelle. Je me plais a voir 
les travailleurs employer ainsi leurs heures de 
loisirs ; vous ne serez donc pas surpris que ce 
soit de tout cœur que je vous félicite des prix 
que vous avez remportés au concours de Co 
lombes. 

> Messieurs, je porte la santé de la Lyre 
roubaisienne. > 

M. Grôteur, président de la société,a proposé 
un vivat en l'honneur du Conseil municipal. 

On a souhaité a ce moribond une vie éter
nelle 11 i 

Le cortège s'est ensuite reformé, pour se ren
dre au local de la Lyre roubaisienne, rue Saint-
Georges. 

La réception a été des plus cordiales. M. 
Baley a offert une couronne a M. Hodiim, au 
nom des fondateurs de la Lyre. 

Première partie. — 1. Ah pouf allegro milï 
.aire, Sazot. — 2. Marche aux flambeaux. De* 
annoy. — S. Ernani, fantaisie. Verdi. 

Deuxième partie. — 4. Zampa, ouverture, Hé-
.oïd. — 6. Compiégne, valse, Pinel. — 6. Galop 
Kreux. 

TOMBOLA. — Voici le résultat de la tombola 
qui a eu lieu dimanche denier , a l'estaminet 
des Quatre Fils Aymon, rue du Pile, au profit 
d'une famille nécessiteuse : 
1293-1361-2610-8491-4786- 4 0 8 - 4130—8042— 
i951-3716-5769-182S-4684—1467— 1877— 8019-
4079-5025-5167-5897-2703-61*0— 3402— 1760— 
1753-3304-2216-2240-4264—1*97- 2079— 4187— 
1462—3712—2956-4814-5142-&775- 4295— 3778— 
Ï584-2694-5009-2351-2925-1726- 4416— 3546— 
1794— 144-21P4-4062-2660- 3 7 0 - 4740— 276$ 

U N COMMENCEMENT D'INCENDIE. —Cette nuit, 
rers une heure et demie, un incendie qui aurait 
pu avoir les plus désastreuses conséquences, 

| «ans l'énergie et la promptitude des secours, a 
d a t e dans une cour du fort Bayart. 
Ou avait placé sur du bois des déchets de lai

nes. La fermentation produite par la chaleur a 
suffi pour les enflammer. Tout é côté se trouvent 
les magasins de M. Lo'iis Lefebvre, qui sont 
oondés de marchandises. Pour faira face a ce 
danger, on n'avr-u presque point d'eau. H a 
l'a lin eu puiser à l'aide de sceaux dans les puits 
voisins! 

Heureusement q ue les secours ontété prompts. 
O s premiers ont été apportés par MM. Des-
renmaux, sous-officier au bataillon des sapsurs-
pompiers, et Jules Hanaide, sapexr aidés de 
deux Jeunrt gens du voisinage et d'un agent 
le police dont nous regrettons d'ignorer le 
nom. 

LTS pompiers sont rritré* à leur caserne 
vers quatre heures, leur capitaine a laissé une 
équipe !,vec une pompe a bras sur le terrain de 
l'incendie. 

Les pertes sont insignifiantes. 
M. Argelliès a reçu la lettre suivante : 

< Monsieur le commandant du 
corps des Sapeurs-Pompiers 

de Roubaix, 
* Je viens vous remercier de l'empressement 

avec lequel vous êtes venu cette nuit combat
tre le commencement d'incendie qui a éclaté 
dans la cour de mon magasin. Je suis heureux 
de reconnaître que c'est grâce a votre concours 
intelligent que les dégâts, qui auraient pn être 
importants,sont presque nuls. 

* Je me permets de vous adresser, à titre de 
reconnaissance, une somme de cent francs, que 
je vous prie d'accepter pour la caisse de retrai
te de votre bataillon,et vous présente.Monsieur, 
avec mes félicitations, mes salutaUons{empres-
sées. s Louis LEFEBVRE. > 

U N NOTÉ. — Hier soir, un ouvrier tisserand, 
Narcisse Mercier, se promenait la long du ca 
-ai, lorsqu'il aperçut un cadavre dans l'eau. Il 
ie ramena sur la berge, et reconnut un surveil-
'ant de nuit, du peignage de M. Léon Allart, 
Louis Sonnette. 

Cet homme avait disparu depuis dimanche 
soir. Le corps ne porte aucune trace de violence. 
On croit que Sonnette est accidentellement 
tombé dans le canal. On a trouvé dans ses 
poches une somme de 25 francs. 

DISPARITION D'UN ENFANT. — Une petite tille 
de 11 ans, Marie-Louise Decaubec, est disparue 
depuis samedi.de chez ses parents, qui habitent 
au Pile. Vers six heures, elle a dit à sa mère 
qu'elle retoarnait chercher un objet sur le 
champ ou elle avait travaillé pendant toute la 
Journée. 

Depuis on ne l'a plus revue. 
Voici le signalement de la petite fille : figure 

très coloriée, yeux bleus, cheveux châtains. 
Elle portait un Jupon a carreaux noirs et 

rouges, un tablier gris. Elle était nu-tête et nu-
pieds. 

U N ACCIDENT RUE D E TOURCOING. — Hier, 
vers six heures du soir, nn tombereau de la 
maison Masnrel ti:s, traversait la rue de Tour
coing, lorsqu'il fut accroché par le car. La 
secousse imprimée au tombereau par le choc 
fit tomber deson siège le charretier Vandesune. 
Les roues du lourd véhicule lui passèrent sur le 
corps, mais sans lui faire de blessures graves. 

U N ACTE DE MALVEILLANCE. — Lechêoe,chef 
du service télégraphique des avertisseurs d'in -
cendie, a constaté hier une cassure du fil télé
graphique dans la rue du Tilleul. De plus, un 
morceau de fil de fer d'environ 40 centimètres 
était entortillé autour du fil avertisseur et du 
fil de sonneries, de manière a confondre les 
transmissions et a provoquer le trouDle dans 
le service. 

Une enquête est ouverte. 

U N E TENTATIVE DK VOL. — Un jeune homme 
de la rue de la Vigne, Charles Flearquin, s'est 
introduit, hier soir, chez M. Pierre Daubigy.rue 
d Italie, dans l'intention d'emporter des pigeons 
mis en panier. Le propriétaire a aurpris Fleur-
quin, au moment où il s apprêtait à mettre son 
projet é exécution, et l'a fait arrêter. 

TOURCOING 
L'extradi t ion d e C y v o o t 

Le cé lèbre anarch i s t e Cyvoct . dont l e s 
j o u r n a u x et le publ ic s e sont b e a u c o u p 
entretenus à la su i te de l ' exp los ion de Lae-
ken ,a été remis aujourd'hui par la gendar 
merie de Mouscron à la g e n d a r m e r i e de 
T o u r c o i n g . 

Cyvoct a é t é e x t r a d é s u r l a d e m a n d e du 
g o u v e r n e m e n t français . C'est un j e u n e 
h o m m e de 22 a n s , t r è s - e x a l t é . Il v i ent de 
purger u n e c o n d a m n a t i o n à B r u x e l l e s U 
sera d ir igé sur L y o n o ù il doit répondre de 
divers cr imes e t dé l i t s . 

L E S VOTES DK M. DBBUCHV.—Dans sa séance 
du mardi 10 juillet, M. Debucby a voté contre 
l'ordre du jour de confiance de M M n n » i . - j - . 
Spuller. 

Jour de confiance de MM. Duclaud et 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 
MM. Aug.Béghin et Alfred Reboux, conseillers 

municipaux, ont adressé, hier après midi, la premier président de la Oour de cassation a n - , - . . , _ . ^, — « . „ . « . . 
P i ^ T i 6 * I , r *» l d e n t * u Sénat et grand officier de lettre suivante à M. le Maire de Roubaix . 
qtaYrf v T n g ^ u x ' â n » * ' D , m M " « * " • • * • . « «oubaix, le 10 juillet 1883 

_^ s Monsieur le Maire, ^ B ^ ^ ^ 
, ~ A.«aixee « • T n a i i i e J • L'épidémie cholérique qui sévit avec violence 
Le Temps reçoit d'un de ses correspondants I en Egypte, peut éclater bientôt en Europe et en 

particuliers la dépêche suivante : I France, malgré les précautions ordonnées sur 
« T<mi«, 9 Juillet, 5 h soir I tous les points du littoral. 

» Hier, S la gare italienne, au milieu d'une I » Un cas a été constata à Anvers; U vient d'ê 
fou a très «ombreuse qui stt-ndait le départ I tre signalé é la tribune du Parlement belge. 
<t un train de la Goulette, un Maltais, qui dit-1 > Hier, les foarnaux de Gharieroi publiaient 
on. était ivre, a bousculé et Insulté des soldats ! des nouvelles alarmantes, 
qui, dans la foule, attendaient pour prendre I » Si le danger n'est pas Imminent et s il ne 
leurs billets. Une rixe s'est est suivie Un offi f doit pas être exagéré, il est cependant assez sé
rier de l'état-major, qui se trouvait la, est in-1 rieux pour imposer des mesures de précaution 
tarvenu; il a été bousculé et Insulté et le Mai- j dans une ville si cruellement éprouvée il y a 

M. ALFRED MARAIS, agent de la police de 
sûreté, vient d'être nommé sous-inspecteur. 

M. Marais reçoit la juste récompense de ses 
longs services, et de ses nombreux actes de 
courage. U y a quelques mois a peine, il obte
nait encore une médaille d'or du gouvernement. 

M. Marais est un des membres les plus dé
voués de la Société des Sauveteurs du Nord. 

L E S SUCCÈS DU COLLÈGE. — M. François 
Tettelin, reçu bachelier es sciences avec mon 

RETOUR AU LOGIS. — Ferdinand~ DêsêârDên" 
trie, dont nous avons annoncé hier la disnari 
tion, est rentré chez lai après avoir causéede 
grandes inquiétudes a sa famille. 

Deux de se» parente ont passé a sa recb«r«h. 
une grande partie de la nuit dernière Ils avTi.nt 
entendu dire qu'un cadavre avait été trônvi 
dans le canal de Roubaix, et ils craignaient 
que ce ne fut celui de Descarpentrie umle'11 

Pendant qu'on le cherchait a Toerco"in*«t«nT 
environs, Descarpentrie était allé, avec un S ! 
ses amis, jusqu'à ArmenUères. dans l 'espérant 
d'y trouver de l'onvrage. Son espoir a maih«„ 
reusement été déçu. Il paraît même S S M £ 
serait arrivé nne aventure assez désagréable. 

. , \OGNE. —Un homme, dent on ignore ornas» 
tion. il y a deux mois, vient d'obtenir de la »« aom, était venu prendre son l o e e m e n t d » - î 
Faculté de Douai son second diplôme de bâche-1 an estaminet situé a la MarUêre. * • * n " 
lier es lettres, cette fois encore avec mention I il s'enivra et insurta la cabaretière 
honorable ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Les succès exceptionnels de cet élève de phi 
lesophle du Collège de Roubaix. font honneur 
aux classes supérieures de notre «établissement 
communal. 

M. CÉSAR BERNARD, de Roubaix, vient d'ob
tenir le premier prix de chant au Conservatoire 
de Lille. 

ADJUDICATION. — Le Jeudi, 19 Juillet, il sera 
procédé, a la Mairie, a l'adjudication de la four 
niture de mille chaises. Le projet est évalué a 
4.500 francs. 

Au so.cAnB NOTRE - DAMS. — Tolci la pro-1 
gramme des morceaux qui seront exécutés par 
la Fanfare Dtlattre, demain soi'-, jeudi au 
square Notre Dame : 

_ cabaretière 

Quelqu personnes avaient remarqué »» ~ . n 
de sang sur la main de la cabe^ueVJ? n l ? u 

fallut pas davantage pour M » as ilLJ1 J,en 

tentative M a S B * rtpaadit a B * 
fallut pas davantage pour M » ta ilLJ1 J,en 

tentative « S M S M W rtpaadit d n B * 
Or, le sang provenait d'une légère êcorcuure. 

CONTRAvnNTioN. — Louis Cattntr. . « . . . 

Il a lancé des morceaux de charbon a la tê t . 
da^deux jeunes a i le . , m paseaieut? rue Ga. ! 

Procès-verbal a été dressé contre lui. 

SAISIE. — Une saisie très importante de *« , . . . . 
vient d'être opérée a B o n s b e c q u ' a i i r les im 
ployés de la do«aa« ^ u t l » l « r les em-
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